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En marge du bicentenaire de la Revolution francaise:
Un Suisse ministre de la Guerre

sous la Convention:
Jean-Nicolas Pache (1746-1823)

par le major Dominic-M. Pedrazzini

«Sa vertu pure et modeste m'est connue...»
(Robespierre, Ier frimaire an II)

A la fin des annees 90, Jean-Nicolas
Pache jouissait, dans certains milieux
bourgeois de Paris, d'une beate estime,
d'une elogieuse reputation.

Rousseau etait ä la mode et Pache
incarnait ä leur sens repu cYEmile,
Vhomme de la nature ideal. Comme le

Genevois, Pache etait Suisse — ou
assimile — et d'origine modeste. Or,
depuis quelque temps, Paris flirtait
avec les Suisses. A la cour comme ä la
ville, on en voyait partout. Leur
prestance, leurs martiales vertus, leur
temperament defrayaient la chronique
depuis deux siecles. Ils finissaient par
s'immiscer toujours davantage dans la
vie des Parisiens et dans leurs affaires.
S'ajoutait maintenant le charme me-
lancolique de solides pastoureaux qui
ravagaient les coeurs et echauffaient
Fimagination des emules de Jean-
Jacques. On les savait honnetes et
besogneux, fideles sinon naifs.

A Versailles, Marie-Antoinette ne
se contentait plus des regiments rouges.

II lui fallait des bergers au
Hameau; on lui procura des Suisses.
Mieux retribues que les Frangais, nos
compatriotes beneficiaient de maints
Privileges commerciaux et fiscaux.

Gens de cour ou de maison,
officiers, negociants ou financiers, les

Suisses en cette fin de siecle suscitent
toutes les envies. Et comme ä toute
passion si souvent par la Jalousie
offensee, la violence repondra de cet

hymen ebauche...
Mais revenons ä Jean-Nicolas

Pache. Ne ä Paris d'un pere Vaudois et
«suisse» de l'hötel de Castries, il
commence—comme Rousseau—par
exercer la fonction de precepteur des

enfants du due1. Devenu ensuite
intendant ä la Marine, Pache obtient,
gräce ä Necker, l'emploi de contröleur
des finances de la Maison du Roi.
C'etait un peu introduire le loup —
suisse aussi — dans la bergerie...
Soudain, en veritable philosophe,
insensible aux grandeurs, il aban-
donne sa charge et revient au pays. II
y coule des jours heureux ä jouer de la
harpe et ä herboriser en famille.
Laitages et pain noir suffisent ä sa

1 J.-F. Fayard: Dictionnaire de la Revolution

francaise.
A.-J. Czouz-Tornare: Ces Suisses qui ont
fait la Revolutionfrancaise: de Rousseau ä
Marat. Marsens, 1989.
Dictionnaire historique et biographique de
la Suisse, T. v., p. 214.
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table, ballades et romances ä son
bonheur. Cette image bucolique ravit
ses amis parisiens. Les «coeurs
sensibles», qui sont les snobs de ce

temps-lä, se päment d'aise ä cette
nouvelle. Car la pervenche est ä la
mode depuis les Confessions, les

romances depuis Pauvre Jacques et le

laitage depuis Trianon.
Or, en mars 1792, Louis XVI joua ä

Jean-Marie Roland le mauvais tour de
le nommer ministre de l'interieur2.
Convaineu qu'il allait sous peu assurer
le bonheur de Fhumanite, le Girondin
dut vite dechanter. Inertie, confusion,
lourdeur administrative du ministere.
II en aecusa les «bureaux» infestes de

royalistes. Comment s'en defaire sans
paralyser completement la machine
dont il connaissait mal les rouages?
Sur Favis de son epouse — l'infortunee
Manon3 —, Roland se confie ä Pache.
Notre homme se trouve ä Paris en

quete de fortune. Ses moeurs patriar-
cales ne l'empechent point de songer
parfois ä ses interets. II arrive de Suisse
dans Fespoir d'augmenter son petit
patrimoine par l'achat d'un bien
national. Le prieure de Thin-le-
Moutier dans les Ardennes comble ses

desirs, lui assurant une rente de
3400 livres. Lie avec Meunier et
Monge, il fonde dans la section du
Luxembourg une societe populaire oü,
le soir, il professe le civisme. Presente
ä Mme Roland, Pache s'engage d'em-
blee ä servir la chose publique, sans
titre ni appointements!

Attele des l'aube ä expedier les

affaires, attentif, prudent, zele, silen¬

cieux, Pache se rend indispensable. Si

bien que Fami Servan4, qui perd la tete

au Ministere de la Guerre, supplie
qu'on lui prete cet homme unique

pour debrouiller le chaos de son
departement. Pache y consent et

dirigera du fond de son incognito
toute la politique du ministere girondin

lors de la plus effroyable crise que
la France aura jamais ä traverser.
Apres la demission de Servan, on le

conjure de lui succeder. Ministre de la

Guerre en octobre 1792, il prend les

choses en main, s'impose, decide en
maitre. Lui, si modeste, se rapproche
des exaltes, remplit ses bureaux de

leurs creatures, donne sa fille Sylvie ä

un vicaire defroque dont il a fait son
secretaire general5. Pache jongle avec
les millions, nomme son perruquier
— polisson de 19 ans — commissaire
des guerres. Et l'on a peine ä croire que
ce fut lui qui instaura un directoire des

achats pour eviter les escroqueries!

2 Roland de La Piatiere (Jean-Marie):
homme politique ne ä Thizy (Rhone),
1734-1793, ministre de l'interieur en 1792
et ami des Girondins. 11 se donna la mort
en apprenant Fexecution de sa femme.

3 Manon Phlipon, plus tard Mme Roland:
epouse du precedent, nee ä Paris, 1754-
1793; passionnee par Plutarque, republi-
caine et stoi'cienne, eile eut ä Paris un
salon celebre, frequente surtout par les

Girondins. La haine des Montagnards
l'envoya ä l'echafaud. Auteur de
Memoires.

4 Servan de Gerbey (Joseph): general, ne ä
Romans (Dröme), 1741 -1808, ministre de
la Guerre en 1792.

5 Francois Audoin: ne ä Limoges en 1765,

epouse en 1793 Marie-Sylvie Pache, ägee
de 16 ans, fille de Jean-Nicolas Pache et

Marie-Marguerite Valette.

190



Enfin, lorsqu'il est destitue le 2 fevrier
1793, apres une gestion plus fatale ä la
France qu'une armee ennemie6, il
passe allegrement des Girondins aux
Montagnards. Ses amis de la Commune

l'appellent, lui confient leurs
destinees, le voilä maire de Paris, le
14 fevrier 1793. II dispose des bandes
de malfrats de la capitale et se sent
invincible. Les Girondins ne decole-
rent pas d'avoir couve cet oiseau de

proie. Pache reclame ä la Convention
leur decheance et Fobtient. Le silence
s'etablit. Defenseur des assassins de

Septembre, il signe Fodieux proces-
verbal du Temple, equivalant ä un
arret de mort pour la reine. La Terreur
se personnifie en ce doux maniaque
qui, le soir venu, joue de la harpe pour
se delasser de ses sinistres besognes. II
devient, ä lui seul, le rival de la
Convention. Tout-puissant, Pache serait le
chef supreme de la republique universelle

ideale dont ses partisans revent
Favenement. La foule meme s'est

engouee. A la populace dechainee, son
air paterne, son parier lent, ses allures
de Mentor doucereux imposent une
sorte de respect familier: on Fappelle
Papa Pache.

L'ivresse fut de courte duree, car
tout alors durait peu. Pache s'ecroula
avec les Hebertistes le 4 mars 1794. Sa

popularite lui sauva la vie jusqu'en
Thermidor, Robespierre aidant. As-
soiffee de vengeance, la Gironde
decimee s'acharna sur le «Tartufe de
la Revolution». L'expiation fut
terrible. Traine de cachots en prisons, jete
pendant cent jours au secret dans une

oubliette, il restera detenu pendant
dix-huit mois ä Chartres. L'echafaud
se dressait dejä quand survint Famnis-
tie generale. Les geöles s'ouvrirent.
Pache quitta Chartres et disparut.

II se retira dans son prieure arden-
nais, acquis aux heures fastes de sa

fulgurante carriere. Des contempo-
rains reveleront qu'il songeait avec
emotion ä cette bonne grande ville
qu'il avait administree sans etre ora-
teur, ni ecrivain, ni riche, ni intrigant...
et il la glorifiait dans son coeur. On
aurait sans doute perdu lä sa trace,
sans Fobstination d'erudits tels que
M. Pierquin et G. Lenotre7. Ces

collectionneurs du passe revolution-
naire et de ses acteurs retrouveront sa

trace ä Thin-le-Moutier. II y vecut
d'abord en bete traquee, confine chez

lui, ne parlant ä personne. Au soir
tombant, il se hasardait dans les

champs, vetu d'une longue houppe-
lande. Sa vieille mere le rejoindra,
ignorant tout de la puissance passee de

sonfils8.
Peu ä peu le reprirent d'agrestes

passions. II se remit ä herboriser. On le

consultait de loin sur la plantation du
chou-navet de Laponie, comme sur la

Propagation des arbres äfruitspulpeux

6 Mercier (Louis-Sebastien): ecrivain, ne ä
Paris, 1740-1814, auteur d'un Tableau de
Paris.

7 M. Pierquin: Memoires sur Pache. Char-
leville, E. Jolly.
G. Lenotre: Vieilles maisons, vieux pa-
piers. Paris, Librairie Academique Perrin,
1960.

8 La mere de Pache etait nee Jeanne
Lallement (1725-1819) de Verdun.
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dans quelques parties du departement
des Ardennes ä laquelle il avait consacre

un rapport scientifique. Insensible
aux avances de Bonaparte, Pache

continuera ä enseigner la botanique
aux enfants du village, arpentant le
territoire de la commune dont il avait
entrepris de dresser le cadastre.
Depuis le retour des Bourbons, le spectre

rouge de quatre-vingt-treize hantait
son imagination. Si sa fille Fentourait
d'une affection fidele, son fils, chef de
bataillon et baron de l'Empire passe
au royalisme le plus ardent sous la

Restauration, reniait jusqu'ä son
nom9. II ne revit plus son vieux
revolutionnaire de pere. Impotent,
Jean-Nicolas Pache, qui avait fait
inscrire sur les monuments de Paris

«Liberte, Egalite, Fraternite», s'etei-

gnit le 15 novembre 1823, prisonnier
de ses Souvenirs, discrimine par la

societe, hai meme des siens. Sur sa

tombe ne fut grave qu'un mot le

vouant ä l'oubli eternel: Amen.
D.-M. P.

9 Se faisait appeler le baron Jean. Titre sur
simple decret du 6.11.1813.
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